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ANCIENS JETONS OU MÉREAUX.

Pt. X ET XI, Nes t A 18.

Ces pièces, jadis si dédaignées, ces pauvres parias de la

numismatique, commencent depuis quelques années à

attirer l'attention des amateurs, et déjà l'on peut prévoir

le jour où, par une réaction peut-être exagérée, comme

sont toutes les réactions, la valeur vénale des jetons et des

méreaux l'emportera sur celle des plus belles médailles.
C-'est qu'aussi, sous leur enveloppe grossière et malgré la
vileté de leur métal, ces nl0destes monUlucnts nous ont

conservé des ténloignages historiques bien précieux, des

particularités intimes qu'on chercherait en vain sur les
pièces aristocratiques d'or et d'argent.

1\1. Dancoisne, d'Henllin-Liétart, qui, depuis long­

tmups, a fait de cette partie de la numismatique l'objet

principal de ses études, est parvenu, dit-on, à l'aide de

documents irrécusables, à déterminer la part réelle et effec·

tive que prenaient les Inéreaux dans la circulation moné­

tnire. Il prouvera que les méreaux élnient de véritables
Inonnaies d'appoint remplissant le rôle que joue aujour­

d'hui notre numéraire de cuivre.

Et, en effet, comme nous le disions, il Ya quelques
années, dans cette Revue ('), il était diflicile de corn-

(1) T. lU, 2e séde, p. H8.
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prendre qu'à une époque où le denier était Ulle l1lonnaie

d'argent, l'obole fût la fraction la plus petite tlu système

monétaire, alors surtout que la puissance de l'argent était

huit il dix fois plus forte qu'à présent. Avec quoi pour­

rait-on, aujourd'hui, payer les objets de peu de valeur,

les petites dépenses journalières du pauvre et de l'ouvrier,

si, par exenlple, on n'avait pour dernière fraction que la

pièce de BO centimes? II fallait bien admettre qu'à côté et

au..dessous de la monnaie d'argent, il y avait, alors COlume

à présent, comme du temps des ROluains, quelque chose;

ct ce ne pouvait être, évidemment, que ees innombrables

méreaux de cuivre et de plomb, n10nnaies locales peut-être,

et dont la circulation, restreinte aux lieux où elles étaient

émises, ressemblait à celle des coupons ou des bons créés

par les municipalités françaises à l'époque des assignats.

Les mereaux de lUaubeuge, qui circulèrent d'abord dan~

cette ville seulement, puis dans le Hainaut tout entier (1),
et cela jusqu'à une époque assez rapprochée, sont un der­

nier reste d'une coutume qui avait été jadis universelle­

ment ~doptée. Cette coutume avait cessé avec la cause qui

l'avait fait naître; c'est-à-dire quand ln luonnaie propre­

nleot dite, par l'affaiblisseluent successif de son titre et de

son poids, était arriyée à fournir elle-mènle les fractions de

la plus petite valeur. En attendant rimporta~te publication

de 1\1. Dancoisne, nous avons cru utile d'attirer l'attention

des amateurs sur ces pièces encore peu connues ct peu

appréciées, en donnant, dans la llevue, quelques échan-

(1) Voy. nos Rechercltes sur les monnaies des comtes de Hainau.t; t. l,

pp. HU et suiv.
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tillons des jetons les plus anciens - des incunables, cornlne

disent les bibliophiles - de notre numismatique Inérel­

lique.

Tête nue de face, dans une épicycloïde à quatre .lobes·,

ùont les -angles rentrants sont remplis par une rose et

ùeux annelets: 7i:R NO LD VS.
-- Croix ailée ct tréflée dans une épicycloïde il quatre

lobes, dont les angles rentrants sont remplis par une

feuille de trèfle. Sans inscription.

Collection de lU. le comte de Robiano.

f:e joli jeton de cuivre rouge, d'une gravure très-soignée,

ne peut ètr~ attribué qu'à Ar·nold VIII, comte de Looz

(1280-t528). La tête est ahsolument celle qui figure sur

ses esterlins; elle semble avoir été faite avec le même

poinçon.

II.

Écu triangulaire au lion barre et couronné : 0 N2t 0

o NVRooCEn 0

- Dans une épicycloïde à cinq lobes un grand fi (me...
9~ellus).

Bibliothèque royale.

L'avers de ce mércall de plomb rappelle l'esterlin nn
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ion de Gui de Dmnpiel're (1265-1297); nwis COllHnc le

lion est couronné, nous croyons plutôt qu'il doit être un

peu postérieur à ce prince, c~est-à-dire du règne de Jean J,

(1297-1530), qui plaçait le lion couronné sur ses lnon- '

naies.

Un autre jeton de Namur, au type des esterlins, a été

décrit dans le premier volume decette Revue, p. 301, n° '19.

III

Tète nue de face: + ~mOR ~ vrncrm ~ omnr~.

- Grande croix pattée coupant la légende et anglée de

douze besants: SIG 1 nvm J ORV lorS.
Collection de lU. Serrure.

Cette pièce, de cuÎvre rouge, est fort usée; elle pourrait

bien avoir été blanchie pour en faire un faux esterlin.

L'avers imite le type des esterlins à tête nue de Namur et

de Looz; le revers est celui d'un esterlin de Flandre de

Gui de Dampierre. Quant il la légende : Al1zor vineit

onznia, elle ne pouvait conlpromettre personne. C'est ainsi

que les contrefacteurs des douzièmes d'écu de ~IlJe de l\Iont­

pensier, princesse de Dombes, elnployaient alternative­

ment: Pulehra virtutis imago j gratior in pulehritudine
virtus j hœe est virtutis i1nago j hœe est Pallaclis inzago j

lJlacet et pollere videtur; partes voluptati orientaUurn,
dieatce, et autres devises mirlitonicnnes de l'époque.
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IV

Ilans nn cartouche carl'é, orné extérieurement de quatre

feuilles de trèfle accostées de deux ailes, une figure qui

ressemble àu monogramme du Ilainant ou à l'échelle des
Della Scala.

- Dans un lnême cartouche, croix pattée ct anglée de
feuilles de trèfle.

Ma collection.

Le style et la fabrique de ce jeton de cuivre rouge le re...

portent au commencement du XIVe siècle, et nous donnent

la conviction qu'il appartient à la Belgique. lUais le mono­

gramme est-il bien celui du Hainaut? Il est permis d'en

douter. Nous ferons remarquer aussi qu'en tournant la
pièce dans falltre sens, il serait possible d'y voir le chif­

frc III, dont les barrcs seraient reliées par le haut et par

le bas.

v

l)an8 une épicycloïde à six lobes, dont les angles rentrants

sont remplis par des annelets, un grand.R entre quatre

fleurs de lis.

- Dans la même épicycloïde, un grand 1 entouré de

quatre fleurs de lis et de deux roses à cinq feuilles.

l'la collection.

Cette piècc de cuivre jaune, d'une gravure extrêmement
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soignée, a acquis dans la terre une patine verte et polie

COlnme les plus beaux bronzes romains.

Notre collègue ct alni, l'I. de Coster, propose de voir

ùans la lettre R l'initiale de Robert de Béthune, cornte de

Flandre (130D-1522). Cette attribution peut être acceptée 1

car la pièee appartient bien à notre pays.

1\1. Guioth possède une pièce semblable, d'un coin diffé­

rent, un peu plus grande et d'une gravure beaucoup nloins

belle.

VI

Écu triangulaire au lion: x + 11 x x ~no x x I1IS x.

- Grande croix pattée, coupant la légende et anglée des

lettres 1611 'R. : CSS 1 onm 1 GIS 1 mORe
Collection de lU. Ph. Salmon.

L'avers de ce jeton de cuivre rouge est la reproduction

exacte de l'esterlin au lion de Jean d'Avesnes, comte de

Hainaut. La légende du revers doit se lire: ce sont gietor

(ce sont geton), puis dans la croix: Je/ut (Jehan) ou peut­

ètre encore, car par malheur la première lettre est presque

illisible: D 6 11 ~ (de Hainaut) ce sont jeton de Hainaut)

,en complétant la lec(ure de la légende circulaire par les

lettres du milieu, comnle de nonlb.·eux exemples nous y

autorisent.

VII

Ilans un entournge festonné et fleuronné ell forrlle de den­

telle, l'écu triangulaire aux arnles de l'lalines ou dcs

Bertholdt.
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- Dans un sClnblable entourage, une espèce de cuve ou

de nlesnre à deux anses.

Collection de lU. le comte de Robiano.

En l'absence de toute légende, il serait assez difficile de

deviner à quel usage servait ce jeton ou ce méreau de

cuivre rouge. Il n'est pas, toutefois, sans quelques rapports

de style et de type ave~ les méreaux de Louvain, connus

sous le nom de Alolenvat et qui servaient, à ce qu'on pré­

sume, à des distributions de grains. L'écusson ùe l'avers

prouve, du reste, suffisamment qu'il est d'origine malinoise.

Nous le croyons de la fin du xve siècle ..

VIII

Écu triangulaire au lion, entouré de trois fleurons: ~}. GE­

mOERS ~ DElJ~mOn~ B. (Bon)
- Croix ailée, fle,urdelisée et évidée en cœur en forole ~e

quartefeuiIle, dans une épicycloïde à quatre lobes dont

les angles fleuronnés viennent angler la croix. A l'extré­

rieur, les quatre lettres, chacune entre deux croiseues,

G~V6.

Collection de lU. le comte de Robiano.

Gctoers de laton bon (de bon laiton) est une légende qui

se retrouve sur plusieurs jetons de cuivre jaune. Quant aux

leUres GA~E, nous croyons, avec le possesseur de celte cu­

rieuse pièce, qu'elles signifient GAVEREN, GAVRES, famille

illustre de la Flandre, dont le lion forme les armoiries.
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IX

Tête de vieillard, barbue, vue de face et posée sur une

espèee de croix dont les branches sc tel'lninent par trois

étoiles ou croiseues; deux épées convergent vers la

bouche, la pointe 'en dedans; le tout dans une épicycloïde

il dix lobes.

- t'agneau et la croix; type des 1110utons d'or, <.falls une

épicycloïde il dix lobes.

Collection de 1\1. Je comte de Hobiutlo..

La gravure de ce jeton de cuivre rouge est des plus re­

marquables. En l'absence de tonte légende) de toules

arnloiries et de tout emblènle ou signe local, ou cOIl1prelld

qu'il serait assez difIicile d'en deviner l'origine et la desti­

nation. Seulement, son style le rapporte au XIVe siècle, il

l'époque de nos plus belles lnonlwies du moyen âge.

On sait que le vieillard de l'Apoc31ypse est ordinaire...

luent représenté ayec une épée sortant de la bouche. l..a

tète aux deux (~pées, de ce jeton, Inise en rapport avec

1'3gneau du revers, nous par3issait, 111algré l'étrangeté de

son double glaive, ne pouvoir être que celle 111êlne person­

nification apocalyptique de Dieu. l'Jais, avant de nous pro­

noncer sur ceUe question d'iconographie chrétienne, nOlis

avons eru prudent de recourir il l'obligeance de 1\1. Didl'on,

rlircc(eur des Annales archéologiqucs. Voici la leure que

ce savanl, dont la conlplaisallcc <'~galr, l'inllnclIsc 4~rudi(ion,

nous fit l'honnenr de nous rcrirc il cc sujr't :
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Paris, 10 maIIS:>7.

« ~loNSIEUR,

« La figure dont vous nl'envoyez lc dessin est bien cellc

du (( Fils de l'Homme, )) que saint Jean "oit au chap. 1er

de l'Apocalypse. Le verset 4 dit: - (( De ore ejus gladius

utraque parte acutus exibat. )) - Il n'y est question que

d'un glaive, en effet; mais certains artistes du moyen âge,

sculpteurs ou peintres, Clnbarrassés pour exprimer ce

li double tranchant )) ont résolu la difficulté en mettant

une épée il. gauche et il. droite de la Douche de Dieu.

(( Au XIIIe siècle, on est plus fidèle au texte, et une épée

unique, tranchante de chaque côté, est posée entre les

dents de la bouche divine. - Au XIVe siècle, comme vous

le voyez, on ne se gêne pas avec l'A pocalypse, et l'on fait

entrer dans la bouche, au lieu de l'en faire sortir (exibat),

deux épées au lieu d'une. Au xve
, el surtout au XVie, on

place ainsi une épée, la pointe vers la bouche; mais comme

on est plus doux qu'au XiVe, à ce qu'il paraît, on fait sortir,

de l'autre coin de la bouche, une fleur de lis, ce qui équi­

vaut à une branche d'olivier. Le svmbole est double, et il, .
montre que Dieu fait la guerre il ses ennenlis, la paix à ses

mnis; c'est le doglne politique des Ronulins, (( parcere

subjectis et debellare superbos. ))

(( Je ne vous cite pas, l\lonsieur, toutes les preuves à

l'appui de ces observations : les vitraux, les nlanuscrits il

Jniniatures, les tapisseries, les émaux, les sculptures vous

l'cJl5eigneront sur ees points que je vous signale.

\( tes rnyons qui partent des quatre côtés de la tèle de
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Dieu forlllent le nimbe crucifère; tHais je ne serais pas

étonné qu'ils figurassent des lis, plus ou nloins bien exécu­

tés. S'il en était ainsi, votre jeton du XIVe siècle nous ferait

passer, par une transition curieuse, aux xve et XVIe siècles,

où l'une des épées est remplacée par une branche de lis.

« Sur l'avers de votre jeton, c'est la figure du Dieu des

Combats; sur le revers, c'est celle de l'Agneau Divin, c'est­

il-dire du Dieu de la Paix. Encore le passage aux xve et

XVIe siècles, où le Fils de l'lIomme est armé de l'épée d'UH

côté de la bouche et présente le lis de l'autre côté.

u Vcuillez agréer, ete.

le DIDnoN AINÉ. ))

x

Ècu triangulaire au lion de 11'landre, dans un entourage

formé de quatre arcs de cercle et de quatre angles sail­

lants; à l'extérieur de la bordure, huit fleurs de lis;

à l'intérieur, trois croiseues et deux roses quintefeuilles.

- Casque ou heaume orné de deux fleurs de lis et cn­

touré de cinq roses quintefeuilles et de quatre croisettcs,

le tout dans une épicycloïde à huit lobes.

Collection de 1\1. le comte de Rohiullo.

Ce jeton dc cuivre rouge ne porte aucune inscrIptIon,

lllais sa fabrique, le lion d'une part et les fleurs de lis de

l'autre, IlOUS donllcnt la conviction qu~iI appartient à la

Flandrc et qu~il est du COllltnCllcefficnL du XyC 8ièclc.
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XI

l~etl ll'iangulaire au lion (<le Flandre ou de Brabant), eH­

f.ouré, en guise de légende, d'une croisette, de deux fleul's

d? lis, de quatre roses quintefeuilles et de six points.

- Écu triangulaire palé (de l'Ialines ou dcs Bertholdt), en­

louré des mêmes ornClnents.

Collection de lU. de Coster.

Nous croyons que ce jeton de cuivre date du XIVe siècle,

probablement de l'époque il laquelle Louis de Cressy, comte

de Flandre, acquit la double seigneurie de l'lalines d'Adolphe

de La 1'1arck, évêque de Liége, et de la comtesse de Juliers,

qui avait hérité de ravouerie des Bcrtholdt (1555). C'est

encore' Ull jeton monétifoflne qui affecte de se rapprocher

du type des esterlins au lion.

XII

R V suivi d'un annelet, et entre quatre ll'èOes.

- Croix pattée, angléc de quartcfeuilles.

Collection de 1\J. de Coster.

Que foire de celte petite pièce de cuivrc? Veut-on y VOil:'

un Inércall de fiulllnlcn? Nous ne nOlis y opposcrons pas,

jusqu·~l IIlcillcnre inforrnaliou.
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XIII

Saint l'Iichel terrassant le diable; dans le ChUlIlp six co­

quilles.

- Écu triangulaire à la fleur de lis épanouie au pied nourri,

dans une épicycloïde à huit 10bGs et entouré de huit croi­

selles.
Collection de 1\1. GuioLh.

Ce jeton de cuivre rouge est un peu plus nl0dernc que

les précédents. Appnrtient .. il à Bruxelles, dont l'archange

est l'emblème héraldique? L'écu au lis serait-il mis là pour

celui du lignage patricien des Sel' IIuyghs-Kints qui portait

d'azur à trois lis d'argent? La chose est possible; les co­

quilles qui parsèment le champ, et qui figurent égnlenlcHt

sur l'écu d\ln autre ligllage, les Stecn,veg, la rendraient

Inème assez probable.

XIV

I~spèce d'instrurnent qui rcssernble à la hotte (run chiffon­

nicr, cntouré de scpt roses quintefeuilles.

-Croix p0111metée ct anglée de trèfles, dont les bras Yicn-
,.,

nent finir cntre deux annelets. Au lieu de légende lInc

bordure de points entre un double grènetis.

Collection de 1\1. de Coster.

(~e rnéreau de cuivre doit être celui dc quelquc corpora­

tion d'ouvriers; l'nais en l'absence de toule légendc ct de

tout signe local, nous croyons son attribution iJnpossihle.
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xv

})uns une ~picycloïde dont les angles sont remplis par un

gland accosté de deux trèfles, une botte ou house posée

sur une croix formée de branches de trèfles.

- ~fème type, et qui sClnbleruit (S] la chose n'éta~t impos­

sible) sorti du même coin.

Collection de l\J. le comte de Robiano.

Encore UH Inereau de corporation -:- les cordonniers ou

les chaussetiers - qui restera une éternelle énigme. Cette

pièce est de cuivre rouge, et parait par son style appartenir
à notre pays.

Écu parti de France et tle Bourgogne ancien? : mmv0
mÛB OBmO.

- Croix ailée, fleuronnéc, évidée en cœur en forme de

quartefeuiIle, angléc ùe fleurs de lis et renfermée dans

un cartouche formé de quatre arcs de cercle et de quatre

angles saillants.. Dans les angles les lettres: · B ·S· 1

·S·I· 1 ·n·o· 1 ·VE· 1

Collection de 1\1. Guioth.

, quelle langue, si langue il y u, appartiennent les Inols:

1'1J~VO lob obnlo? Que signifient les lettres isolées el sépa­

rées pal' des points du revers? N"ous avouons hlllllblc-
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nlClH n'ayoir pas trouvé de réponse il ces deux questions.

TOtIt cc qu'on peut affirIner avec ccrtitudc, c~cst qnc le style

et ln fabrique de ce jcton tlc cuivre en fixent la date aux pl'C­

nlières années du XIVe siècle; de plus, les arn10iries qui y

figurent sCInblent être celles de l\larguerite de Bourgogne,

la coupable épouse de Louis X. l\Iaiutenant, uvee un peu

d'imagination et le R. P. Hardouin aidant, on pourrait

trouver, nous en sommes persuadé, sous ce bizarre assen1­

blage de lettres, quelque effrayante révélation des Inystères

de la Tour de Nesle. '

Un de nos collègues de la Société nUlnismatique, posses­

seur d'une des plus curieuses collections de nos monnaies

du moyen âge, conserve un jeton de la n1ême époque, ou à

peu près, qui, au revers d'une croix du même genre, offre

la représentation d~un objet qu'il nous serait impossible de

nommer en français, encore Inoins de reproduire snI' nos

planches. Nous croyons toutefois le désigner assez au lec­

teur intelligent en disant qu'il nous a été ren1is en Inémoire

par l\Iarguerite de Bourgogne, dont il causa, dit-on, les

Inalheurs.

Tète de face accostée de deux clous: + : D6 : S~In :
aVSnmln: - Croix tréflée: + CS sonm : ~S
POVR6S.

Collection de l\J. le comte de Robiano.

Gros Inérean de cuivre très-épais, et d'une très-belle
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fabl'ique, dont les deux légendes réunies disent: c'est pour

les panvr'es de Saint-(Juentin.

Le style de cette belle pièce, la fornle insolite du T avec

un annelet il l'intersection des barres, fOt'me que les nurnis­

Inates regardent généralement conlme un signe local de

Tournai, nous donnent la conviction que ce méreau appar....

tient il ln paroisse de Saint-Quentin, l'une des plus ancien­

nes de la cité de Chilpéric.

L'origine de cette paroisse retnonte, dit-on, il saint Éloi,

évêque de Tournai et de Noyon (649-66n), qui la fonda et

en dota le chapitre collégial. Ce chapitre survécut il l'inva­

sion des NOl'lnands, de 881 ; et l'on trouve, dans Hériman,

qu'il existait encore au XC siècle. Flllcher, évêque tIe Tour­

nai, le supprirrw, en 9r:>4, et s'elnpara de ses biens, mais

l'église subsista conl1ne paroissiale. On voit encore au...

jourd'hui, disait le célèbre lloverlant, en 185 J , dans le

101 e volume de son histoire, les l'estes de l'ancien enclos

capitulaire, auprès de l'église, dans le presbytère et la de­

lneure du clerc de la paroisse,

Saint-Quentin était fort riche en fondations de tous

genres, gérées par des administrations particulières, et con­

fisquées, dit Hoverlant: H par la gt'ande nation révolutrice

H et parisienne, en 1794. )) Ce loustic auteur nous apprend,

de plus, que la fondation du bouillon des pauvres (peut-être

notre lnéreau?) fut appréhendée, sans délégation légale,

en 1797, par le villageois de Phalempin, J. B. B. (1).

(1) J.-Bte Bonnicr, recteur de la succursale de Saint-Piat, il Tournai,

et membre du bureau de bienfaisance. Cet honnête curé, qui avait accepté

sincèrement et sans arrière-pensée les réformes de 89 et la transaction du
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L'église de Saint-Quentin, siluée SUI' la Gl'and'Place, il

coté de l'hôtel de 1\1. B. Du l'Uol'lier, passe pOlll' une

des plus anciennes de Tournai, la ville aux ancienne~

églises. Elle est célèbre il plusieurs titres, Le projet qu'on

uvait eu de la démolir a donné lieu, il y a quelques années,

à une chanson en langage toul'naisien fort spirituelle, J11ais

nn pen trop décolletée pour être reproduite ici.

XVIII

Tour accostée dedeux lis, dans la porte une crosse: O!8:V.

nOVS.OOln. P:RIS.-Croix pattée au centre d'un

cercle: + S~mOVR. e:m. S:R GRSS6 (sic.).

Collection de 1\'1. Je comte de Rohinllo.

Encore un jeton tournaJsien raais d'une fabrique fort

mauvaise. Dieu nous donne paix, son a1nour et sa grâce!

Cette invocation pieuse n'assistera guère à en déterminer

concorllnt, étnit unc des bêtes noires du rénctiolluaire Hovcrlant. Voici

un échantillon de l'aimable bon ton de ce noble conservateur-borne:

Tahlc des matières, p. 2a7 :
« Bureau de bicnfaisance à Tournay. - Institution diabolique, vomie

«( par les enfers qui la souillèrent aux deux tiers de la régicide convention,

«( soi-disant nationale, séante en Lutèce-cn-Badaudois, par acte appelé

« loi du 16 vendémiaire an v, loi inventée pour voler la subsistance

Œ des pauvres. - Excès sacriléges du Frasman J .-llte Ronnier, durant

«( trente ans. - Détails. »

Ccci s'imprimait en 1835. Quant aux détails, il est inconcevable que

Hoyerlant n'ait pas été pOl1rsui\'i 011 du moins ('J)fcrmé comme fou, pour

avoir publié de pareilles monstruosités.
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l'usage. C'était, sans doute, un simple jeton à compter,

sans destination spéciale, ce que les Flmnands appelaient

un Legpenning ou Rekenpenning, comme on en fabriqua

tant à Nurenberg, jusque dans les époques modernes et

peut-être jusqu'à présent.

R. CHALON.








